
LES membres du person-nel de la Société gabonaisede transport et logistique(SGTL) étaient aux côtés deleurs dirigeants, le lundi 19décembre dernier, pour as-sister à l'honneur fait à sixdes leurs ayant totalisé 10ans et plus au sein de cetteentreprise créée en 1998,en leur décernant des mé-dailles de travail. Il s'agitdes toutes premières mé-dailles reçues par desagents de cette société.Le directeur du Travail etde la Réglementation,Charles Ebane Zeng, qui aprésidé ladite cérémonieau siège social de la so-ciété, sis au port d’Owendo,a rappelé à cette occasionque la décoration desagents est un aspect de la

vie du travailleur, auquel leprésident de la Républiquereste fermement attaché.Car elle consacre les vertusde l’effort, de l’assiduité, dutravail bien fait et du mé-rite. Aussi, a-t-il, au nom duministre du Travail et del’Emploi, adressé ses viveset chaleureuses félicita-tions à toute l’équipe d’en-cadrement de la SGTL,

pour cette initiative encou-rageante. 
« Le mérite vous revient
aussi, Monsieur le directeur
général, car malgré la forte
crise qui frappe l’économie
nationale, vous n’avez mé-
nagé aucun effort pour
congratuler votre personnel
de la plus belle manière », aindiqué M. Ebane Zeng.Tout en exhortant le staff

managérial à poursuivreses efforts de maintien desemplois et des conditionsde vie des salariés.Pour cette première cuvéetant attendue au sein de laSGTL, deux employés affi-chent le bronze pour avoiratteint 18 ans de boîte.Quatre autres ont, quant àeux, reçu cette distinctionpour les dix ans d’expé-rience professionnelle,qu'ils accusent à ce jour. Au nom du directeur géné-ral Gunther Motschmann,le conseiller juridique de lasociété s’est voulu rassu-rant à l’endroit des autresmembres du personnel,qui n’ont pas été pris encompte. « Ceux totalisant
plusieurs années au sein de
la société seront progressi-
vement décorés, conformé-
ment au Code du travail. Il
ne s’agit donc pas d’un fait
discriminatoire de la part
de la hiérarchie », a tenu arassurer Alain Iwangou. 

Du bronze pour six employés
Décoration à la Société gabonaise de transport et logistique (SGTL)
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Leurs noms, signatures et
cachets figurent sur un do-
cument diffamatoire
adressé au président de la
République. Pour porter un
démenti à ce faux docu-
ment, les syndicats de cette
entreprise publique ont
tenu un point-presse au
sein de la société. 

PORTER un démenti surun tract qui circule dansles administrations sur lasanté de la Société gabo-naise des transports (So-gatra). C'était l'objet dupoint-presse animé par

le Syndicat des conduc-teurs et techniciens (Sy-cotec) et le Syndicatnational de transports(Synatra), mardi dernier,dans les locaux de la So-gatra, à Libreville. Cesagents se disent victimesd'une falsification de ca-chets, de signatures, detrucage de leurs logos etde l'en-tête des deuxsyndicats. Le tract qui a fait monterla tension des membresde ces deux organisa-tions syndicales estadressé au président dela République, sous letitre : ''Scandale au cœur
de la société gabonaise de
transport “Sogatragate”.Selon les leaders syndi-

caux, le contenu de cettecorrespondance est une"arme" visant à nuire àcertains d'entre eux dontle patron de la société. Entre invention et diffa-mation, ce document detrois pages attaque à lafois la gestion de l'entre-

prise, la vie privée decertains employés avecleurs noms et originescités. Un passage précise,d'ailleurs que : “nous ve-
nons de perdre plusieurs
collègues et parents des
collègues cette année, à
cause de la suppression

unilatérale de l'assurance
maladie complémentaire
(Ascoma) par le directeur
général Patrick Assélé, et
quand les agents ont des
problèmes (décès, mala-
die...) en l'absence de sa-
laire, il accorde des prêts
uniquement à son entou-
rage”.Ce que les partenairessociaux de la Sogatra ontdémenti en brandissant,d'ailleurs, leurs cartesd'assurés. « Nous avons
porté plainte contre X,
parce que nous voulons
que justice soit faite. Il est
hors de question que nos
noms soient cités dans des
déclarations que nous ne
reconnaissons pas. Nous
souhaitons, avec la der-

nière énergie, que justice
soit faite et que la lumière
luise sur cette affaire qui
vient nous salir», a laisséentendre le secrétairegénéral du Sycotec, Cy-rille Gaston Ndoudi Le-doumou, visiblementremonté par cette situa-tion embarrassante. La Direction généraledes recherches (DGR) aété saisie pour faire la lu-mière sur cette affaire.En attendant, les deuxsyndicats appellent à lavigilance de tous face àces mains invisibles tapisdans l'ombre dont l'ob-jectif est de détruire l'ou-til de travail de Sogatra. 

Qui en veut aux syndicats de la Sogatra ? 
Transports terrestres
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Libreville/Gabon 

Une vue des deux syndicats de la Sogatra 
qui s'insurgent contre le tract.

Ph
o
to

 :
 R

.H
.A

LES responsables et lesapprenants du centre derééducation ''Mot à Mot''ont, dans le cadre deleurs activités de fin d'an-née, partagé des mo-ments récréatifs autourde plusieurs exercices di-dactiques et ludiques. Cesmanifestations, qui setiennent à quelques joursde la fête de Noël, étaientl'occasion pour les appre-nants et les moniteurs decommunier ensemble,mais aussi de mettre enévidence les différentsenseignements reçus aucours de cette année. Autour de plusieurs mo-

Quatre années d'apprentissage fructueuses pour les enfants handicapés
Trouble du langage/Centre de rééducation '' Mot à Mot ''

P.M.M
Libreville/Gabon

La décomposition des chiffres est au programme 
des enseignements du Centre de 

rééducation  ''Mot à Mot''.
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Les parents admirant les prestations des apprenants.
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Les premiers décorés de la Société gabonaise de
transport et logistique (SGTL), posant pour la posté-

rité avec leurs responsables et le directeur du travail
et de la réglementation, Charles Ebane Zeng.
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dules d'apprentissagedont celui de lecture,d'articulation des mots etdu langage des signes,
etc., les enfants déficientsintellectuels, ceux atteintsde troubles globaux ducomportement, de para-

lysie cérébrale (IMC), desurdité moyenne, ontému l'assistance à traversleurs différentes presta-tions. Chants, séances delecture, d'orthographe etd'exercices de numéra-tion ont constitué le lotdes activités de cettejournée. Ces exercices sa-vamment exécutés, maissurtout leur assimilation

étaient autant de preuvesdu progrès de chacun desapprenants. C'est d'ailleurs dans cetteperspective que MoniqueMozogo, responsabledudit centre, a organiséces moments riches enémotions, qui devraientmettre fin aux idées pré-conçues sur le handicap.« En 2011, nous avons en-
registré, dans nos locaux,
des enfants qui n'avaient
pas de langage. Nous

avons réussi à leur faire
retrouver la parole et à
leur donner la lecture-
compréhension, l'autono-
mie. Nous avons donc
invité les parents pour
qu'ils se rendent compte
de l'évolution de leurs en-
fants sur le plan pédago-
gique et sur leur
autonomie. On voudrait
que ces enfants, qui ont
fait beaucoup de progrès
au bout de quatre années
d'apprentissage, rega-
gnent les structures nor-
males », a fait savoir MmeMozogo, orthophonisteet responsable du centrede rééducation ''Mot àMot''. A noter qu'à l'occasion dela fête de Noël, les en-fants dudit centre ontreçu le soutien de la pre-mière dame, SylviaBongo, qui leur a offertdes jeux éducatifs. 


